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Ument parce que le» montures devenaient de p lus 
en plu» difficile» h l e procurer, mai» perce qne la 
prias de chacun de M aheraux représente un Boet 
m / té e t p r i t k attaquer las force*Wmmniaues . 

D'après des informations récentes, le général Bo-
tha e t lea membres du govre iBement béer sont si
gnalés à l'est d'Ermelo. Botha aurait deux canons . 
Dm v i o l e n t e o m b a t . — raennafcremat m o r t e ; 

Londres, 30 mai. — Lard Kitchaner télétpanlùo de 
Pretoria, 90 mai : 

• Deiarrey a attaqué hier, les troupes de Dixon , 
à VlakfonteiB. Le combat a é té violent. Lea Boera o a t 
é t é reposas»» e t ont aubi de grosees pertes. Ils ont 
abandonné 36 cadavre». Les Anglais ont ea 174 tués 
e t blessés ; 4 officiera anglais sont parmi les morts. » 

N . B . — Ylakfontein se trouve à 10 milles au sud-
est tFBeidelbeTg, dans l'extreme-sed du Tranevaal, 
snr l a l igne d u chemin da far da Johannesburg à 
Durban (Natal ) . A signaler qu'une dépêche anté
rieure avait en effet signalé qne Delarrey y occupait 
«ne forte position avec 16 canons. 

S É N A T 
Séance du SI mai 1901 

Présidence de H . Fs l l i ères , président. 
L a séance est ouverte à trois heures. 
If . Le Provost de Launay déclare qu'avant reçu 

satisfaction du ministre de la guerre, il retira sa 
demande d'interpellation sur la date de la convoca
tion des réservistes dans sa région. 

L e a a g e n t * d e s t r a i u a 
On reprend la discussion de la proposition de loi 

relative b la s i tuation des mécanicien», chauffeurs e t 
agents des trains . 

M M . Colin, Strauss , Prevc t , Péricr, prennent snc-
ieasivement la parole. La suite de la discussion es t 
«envoyée à mardi k 3 heures. L a séance est levée à 
9 heures 90. 
aa m 

Chambre des Députés 
Séante du vendredi 31 mai 1901 

La séance art ouverte à deux heures, sous la présidence 
a* M. Dtechanei. 

V a l i d a t i o n 
La Chambre valida l'élection de M. Genoux des Fer

a s » , dans 1 asruudisst-aiMit de Chateaubriand. 

L e a é v é n e m e n t a d ' A l g é r i e 
M. Edouard Drumont demande la jonction de son mter-

psiatekKi sar la situât*,u à Alger k celle de M. Marchai 
aar Ha «roubles de Maranivi'itM. 

M. Waidas* Rousseau déclare ne pas s'y opposer, DUM 
il fait observer que ors LUI wpalUuuus n'ont avaire elles 
enclin rapport. 

M Morinaud, lui. a'oppoae à la jonction. 
M. Drumont s'en remet k la décision de la Chambre. 
J'ai déjà dit, ajoace-t-ii, que M. Lutaad. préfet d'Alger, 

était an assassin et au misérable... 
M. Paul Dascnaann.. — Je vous rappelle à lordre avec 

inscription au procès v ci bai. 
M. WALOLCX R O I S S I A C . — En présence des «jures 

systématiques dont le préfet d'Alger est l'objet, je ne 
puis observer la même attitude de neutralité que j avais 
août à l'heure. Je précité de l'occasion peur déclarer que 
M laïUuil a toute la cunnauce da gouvernement. 

M LA.-IKS — Cela us nous étonne pas 1 I 
M. Charles BKHNAJUI. — Quand un a Moins, on peut 

bien avoir Lutaud!... 
M P«ul UfcscDANn — Je vous rapelle à l'ordre avee 

Jaaafiaaaaal au procè verbal. 
M. WtLnr.rK ROI-SSKAF. — 11 importe que la discus

sion de l'interpellation de M. Drumont ait lien le plus tôt 
possible. 11 faut qu'on sache enfin, si. dan» ce» attaque», 
il y a quelque fondement, ou si or n'est qu'une campagne 
d'outrage*. 

M. l'an! DKSCHANM. — Je sais saisi de trois propuai-
tiols* : 

I * remise à un moi* de l'interpellation Drumont ; la 
jonction de cette interpellation à oeUe de M. Marchai ; 
la fixation de la date de l'interpellation Drumont aussitôt 
après celle de M. Marchai. 

li» renvoi a, un mois est repoussé à mains levées. 
Le hxatiou de rinterpellathin Drumont à la suite de 

celle de M. Mar liai est repoussée par 295 voix contre 249. 
la) j<wr*;on est donc décidé.-. 

M. Aibm Kor.et monte à la tribune ; il doit attendra 
cinq miribt** avant de pouvoir se faire entendre. Il refait 
le récit du drame de Marguentt* déjà conté à la Chambre 
vendredi dernier. 

11 se fait cependant l'é<-ho d'un bru» qui court en Algé
rie, d'après lequel, la vaille du drame, un colon aurait 
troublé, par osa v o s » de fait, une lête religieuse indi 
gène. 

M WAt.nvrK RorssFAr. — Ce bruit n'est pas fondé. 
M. ALBIN R O U T . — J'espère que le gouvernement pren

dra des meures éneigiqucs pour la punition des coupa-

l'orateur, qui ne parait -»a* avoir l'oreille do la Cham
bre, est interrompu fréquemment. Il n'apprend d'ailleurs 
lien de nouveau 

0 n entend exesMa un discours de M. Marchai, et la 
suite de la discuasion e*t renvoyée à lundi 

L e " »l«-tluicM d e a oraareai 
La Chambre vote un orédit de 34 000 francs, pour per-

«n*»-tre de venir en aide aux familles ouvrières, dont les 
meuble» et les literie» ont été endommagées par le» inon
dât*»», const-quence des orage» de mercredi à Paris. 

Ts» séance est levée a six hcuies. 

LOTERIE DES ARTISTES DRAMATIQUES 
Paria, M B a i . — Ce mat in , k neuf heures, a e u 

l ieu , daaa la salle des rxmférences de la mairie du di
xième arroadiaiwmasrt, le t irage de la Loterie dea As
sociations dea Artiste» dramatiques. Lea opérations 
d u t i rage ont an l i e» anus la direction de M. Geor
ges Berger, président de la commission de surveil lan
ce da la loterie , assisté des membres du Comité. 

862 numéros ont é té t irés , représentant un to ta l 
de 360.000 francs de lots. 

Les numéros 310.173 e t 507.957 sont remboursés 
par la somme de 100.000 franos. 

Les c inquante numéros suivants sont remboursés 
checu») par la somme de 1.00O francs : 
1.015.234 413.12b 276.849 1599.984 530.885 

19.397 347.054 o.o.'i09 1*5.077 7C3.89I 
1.038.004 423.693 273.673 1.133.958 281.360 
1.4(2.6/4 281685 383.360 727.167 712.637 

381.766 1.043.141 624.640 701.160 1.414.262 
493.576 314.384 366.58a 1.563.471 217.777 

1.125.149 76*846 612.967 1.424.275 1.588.064 
1417.434 930 .^J 171.963 119.121 412.567 
1.140.188 680.961 663.996 6*4.286 1538 972 
1.017.1s» 1.273.960 402.982 510.200 1.617.024 

Les 100 numéros suivante sont remboursé» cha
cun par la somme de 600 francs : 

303.223 679.762 1.290.065 912.039 1.537.238 
692.150 996.176 9o/.614 1.133.909 322.522 
5S_379 841.064 1.U30.637 489.984 1.210.864 

1.1ÎT.166 300.103 1.309.024 790.021 1.124.202 
1.423.150 603.389 1.483.966 224.366 1.185.289 
1.581.960 615.346 111.051 775.619 628.685 
1.680.723 201.488 314.648 1.285.039 13.474 

4 4 / 6 5 5 694.068 2TD.034 122.945 451.481 
22236 414.<*-J 525.915 333.164 1.534.300 

731884 674.888 467.560 1.2o7.19t 1.295.824 
707840 411.014 131204 602.650 943.317 
799.792 945.013 1.014.681 642.060 362.394 
887.225 1.509.426 1.091.394 2.419 124.883 
619.948 1.433.078 L432.681 1.300.973 1.646.467 
318.378 41.272 1.269.414 1.387.472 1.094.127 
«X.,.616 loJ.266 1.216.681 104.632 2S8.237 
179.206 1.581.244 604.060 398.883 11.787 
345.143 981.177 1.306.662 977.012 697.946 
282.875 2.542 1.111 891 39.446 1.521 168 
412691 438.332 301.820 366.066 1.047 653 

"UNE EFFROYABLE MÉPRISE 
Narbonne, 31 mai. — La petite commune de Fe-

vrols vient d'être le théâtre d'nn lamentable événe
ment . Au cours d'une partie de chasse, un père a 
t u é accidentellement son ni» d'un coup de fusil. Voici 
les faits : 

Vers huit heures du soir, deux propriétaires de la 
localité, MM. Barthe père et fils, ce dernier âgé de 
trente-deux ans, se mettaient à l'affût pour tenter 
de tuer un sanglier qui dévastait leurs récoltes. 

Après deux heures de vaine at tente , le fils Barthe , 
impatienté, se dirigea vers le poste qu'occupait son 
père. 

Par malheur, la nuit était noire. Le malheureux 
père, voyant une ombre s'approcher, crut que c'était 
le sanglier qui venait vers lui. Vivement , il épaula, 
ajusta, et fit feu. 

U n cri déchirant répondit a la détonation. Affolé, 
M. Barthe, comprenant trop tard de quelle effroya
ble méprise il avait été vict ime, courut tout trem
blant vers l'endroit on venait de s'abattre la maesa 
confuse sur laqnelle il venait de tirer. 

H é l a s ' son fils gisait sur le sol reugi de son sang, 
le front troué d'une balle, et peu après, le pauvre 
garçon rendait le dernier soupir. 

1 * désespoir de l'involontaire meurtrier défie toute 
description. 

CONSEIL MUNICIPAL DE TOURCOING 
Séance du 31 mai 1901 

Présidence de M. G. D R O N , maire 
La séance est ouverte k neuf heures 15. Sont pré

sents : M M . O. Dron, maire ; Lecomte , Salcmbien, 
Cordior, adjoints ; Ducoulombier, Honoré C'olson, 
Dassonvi l le , Coolieteux, Parsy , M a r t i n , L c v e u g l e , 
Henri Loridant, Ch. Lepiat , Lefcbvre, Orélio, Dar-
ras, Scalbert , Maertens , Saison, Coppin, Grau, D e -
cavèle , Maeurel-Leelerrq, Henri Dumort ier , Duv i l -
l ier, Quivron, Ladesou, I tompteau, S ix , Voogt , De l -
piim Dumortier . 

M . Plantent , adjoint , es t excusé. 
M. Henri Loridant , secrétaire, donne lecture du> 

procès-verbal de la séance précédente ; la rédaction 
en es t adoptée sans observat ion. 

tft'rvtre des Eaux. — L e Conseil voto le crédit 
nécessaire pour allouer une indemnité de 1.300 fr. 
à M. Marin , qui a fai t l ' intérim à la direction après 
la mort de M. B i n e t . 

Autres ouvertures do crédits pour augmenta t ion 
de deux trai tement» d'employés e t pour les frais de 
location du terrain aux lequel est construite une ba
raque à, Mons-cn-Pevèle . | 

Compte a d m i n i i i r a t i / du maire. — Renvoi n l'exa
men do la Commission des finances. 

Concil iait p i tucc . — P a r suite do la loi interdisant 
la créat ion d'une Condition privée dans la vi l le où 
il ex is te une Condition publique, l'immeuble du bou-
lerard Gambctta est resté sans emploi e t inachevé. 

sTT. Pennel , entrepreneur da Roubaix , qui a ae-
saaftté des droits d'octroi snr les fers dest inés à oat 
immeuble et employé», e n demande le rembourse
ment . Le Conseil fa i t droit k ce t t e demande. 

Entreprise de uoituragt pour l 'usine à gaz. — L e 
Conseil autorise le Maire a signer u n marché avec 
M . Dervaux , pour le vo i turage pour l'usine à gaz . 

A propos de l'usine à gaa, M. Lefehvre récrimine 
de nouveau contra l'emploi de ouvriers belges : i l 
prétend qu'il y en a encore onse as lael lenient . 

M. le Maire répond que l 'administration est aussi 
désireuse que M. Lefcbvre de régler la s i tuat ion a u 
mieux des intérêts des ouvriers français. 

L'Eclairage pmblie à Vincandescence far U aa*. — 
Communication est donnée,d'urj rapport de Fadminis-
trat ien municipale re latant les essais fa i t s pour l'é
clairage public de la Vil le par la Société française, 
(système Auer) e t la Compagnie Deneyrouse . Le* 
constatation.» faites ont toutes é té en faveur de Fé-
crairage par incandescence qni procurera plus de l o -
mière en même temps qu'une économie considérable 
de gar . 

L a Compagnie française offre de transformer le* 
1.800 lanternes dont 70 intensives , so i t 18C» becs, 
moyennant une somme totale de 46.876 francs 20 
à payer en cinq annuités d 9.117 francs 44. Les frais 
supplémentairee pour le matériel e t le personnel se
raient de 18.44S francs par an, soit n n e dépense an
nuel le de 27.565 francs 44. L'économie de gar. se 
rai t de 82.076 francs 88 pendant les cinq premières 
années e t de 41.194 francs 32 pour les années suivan
te». 

L a Compagnie Deneyrouse donnerait les mêmes ré
su l ta t s ; i l y aurait pourtant une diminut ion de deux 
mille francs sur les frais du système précédent ; mais 
la dépense annuelle serait plus élevée. 

M. le Maire propose de confier au directeur de 
l'usine municipale à gas le soin de se procurer des 
manchons e t des becs à plus bas prix que ceux des so
ciétés précitées ; la Vil le opérerait elle-même la trans
formation des becs. On uti l iserait le hec "La Couron
ne» e t le robinet allumeuruiGirond» ; la dépense pour 
les 1.870 becs de la vil le , serait de 28.050 francs, 
les dépenses d'ontretien seraient moins élevées e t i l 
on résulterait pour la Vil le un bénéfice de plus de 
17.000 frnacs. 

M. le Maire est ime qu'il y a lieu de conserver une 
part ie des appareils pris à t i tre d'expérience. 

Apres la lecture du rapport, M. le Maire at t ire 
l 'attention des conseillers sur les résultats de la trans
formation : l'emploi des manchons permet de réduire 
à'jdus de moit ié la consommation de gaz, ce qui cons
t i tuera nne économie très sérieuse en même temps 
qu'on obtiendra un éclairage très puissant. 

M. Cocheteux regrette qu'on n'ait pas fai t les es 
sais avant l ' installation d'un nouveau gazomètre , 
puisque l'économie dans la consommation aurai t p u 
permettre de faire l'économie d'un gazomètre . 

M. Io Maire répond que l' installation de ce gazo
mètre é ta i t urgent , et que d'ailleurs il faut bien pré
voir aussi le développement éventuel de la vi l le . 

M . Salcmbien di t que le Direc teur d u gaz a v a i t 
encore proposé quatre cloches : les ressources n'ont 
permis qu'en établ ir trois . Quoiqu'il en soit , la con
sommation va toujours croissant, la troisième cloche 
ne sera pas superflue, elle servira de cloche de se
cours. E n hiver, dès huit heure* et demie ou neuf 
jheures du soir, les cloches sont vides et il faut pro
duire le gaz au fur e t à mesure de la consomma
t ion . 

M. Orélio di -cute les calculs de préviMon d'écono
mies e t croit que los économies ne seront pas aussi 
importantes qu'on ne le pense. 

M. le Maire . — Ces calculs ont été contrôlé.- par 
une commission très compétente^ la commission d u 
gaz , qui a été unanime à les approuver. 

Sous Io bénéfice de ces observations, les conclusions 
du rapport de l 'administration sont adoptées . 

Inih mnih'-.i pour missions rempiles par'les Conseil
lers iiiuniciiHius. — Sur une observation de la Tréso
rerie pour la justification des indemnités payées aux 
conseillers munic ipaux pour mission Io Conseil ap
prouve les dépensos antérieures e t autoriso l'admi
nistrat ion à fixer à l'avenir l ' indemnité afférente à 
chaque mission. 

Le curage de la becque de yeucillc. — Le Conseil 
vote le crédit nécessaire pour couvrir la dépense de 
c u ^ ; e e t cello d'entretien de la becque de Neuvi l l e 
su ivant le prorata fixé. 

Osasmissessvi perman'i i le*. — II c*t procédé au 
renouvel lement des commissions permanentes . L a 
Commission scolaire s'est accrue de deux membres, 
neuf au l ieu de sept. 

Le dépouil lement du scrutin prend trois quarts 
d'heure. 

Covim'ssion des Prudhommes. — U n e commission 
spéciale doit être chargée de l'étude du vœu de M. 
Dolphin Dumort ier , tendant à modifier les catégories 
pour les Prudhommes. Sont désignés pour faire par
t ie de ce t te commission : M M . Honoré-Colson, Louis 
Grau, P a u l Mart in , Jules Datsonvi l lc , Scalbert , La
desou e t Delpliin Dumort ier . 

Travaux à VUi.teUde-Ville. — Le Conseil homo
logue les procès-verbaux de réception du travai l de 

construction de l'ascenseur, du plafond, de la salle 
des dél ibérations e t de diverses autres fournitures. 

Un incident à propos de lu nominal.oa. des commis
sions. — A ce momient s'élève un incident assen v i f 
mais peu r-aaraf hraaainlr à propos de certains noms 
trai auraient é t é écartes . M M . Dfjnhin Dumortje» 
e t Quivron protes tent contre) ces exclusions, nxsnt 
M M . Mart in e t Maertens ripostent et accusent l a 
minorité socialiste d'avoir da son côté écarté t o n s 
les noms qui n'étaient pas de leurs amis . M. le maire 
m e t de suite fin a l'incident. 

Société d'instruction militaire. — Sur la proposi
t ion de M. Parsy, an nom des commissions des P i -
nauces e t Mi l i ta ire , le Conseil vote u n créd i t de 2 1 » 
francs, pour l'aequÂssaion de soixante blouses en trei l 
l is , dest inées aux jeunes gens fa i sant partie de la 
société d'instruction mil i taire La Tonr fuennoùe . 

La subvention théâtrale. — Cette (fuestion a v a i t 
é té appelée a l'avant-dernièr» aéanee, m a i s comme 
le rapport n'avait pas é té distribué à tempe, la dis
cuss ion en ava i t é t é remise. N o u s analysons donc 
le rapport préparé sur ce t te question par M. P . M a r 
t i n , au nom de la rv*Ti,n»initin des Beaux-Arts 

M. Mart in expose d'abord qu'après avoir écarté l e s 
demande» qui ne présentaient pas un caractère 

assez sérieux, la Commission s'est a t tachée à l 'exa
men de tro i s demande» : celles de M. Louis Couvreur, 
de Mme Vve Gustave Deschampe e t de M. Alexandre 
fils. 

Le» postulants ont respect ivement formulé les of
fre» su ivantes . Pour la subvention d e 16.000 francs , 
M. Louis Couvreur jouerai t le dimanche avec une 
troupe spéciale pour Tourcoing un drame e t un vau
deville : e n outre , sa troupe lyrique de lUmbaix v ien
drait , soit le lundi, l e mardi ou le vendredi , donner 
une représentat ion d'opérettes. Mme Vve Gustave 
Deschamps désire éga lement 15.000 francs ; el le 

jouerait un drame e t une comédie le dimanche, plus 
un drame e t un vaudevil le le lundi, on outre elle 
donnerait une fois par mois une représentation d'o
péret te . Enfin, M. Alexandre fils accepte intégrale
m e n t les mêmes avantages e t les mêmes charges que 
l'année dernière <:'est-à-dire 600 francs par repré
sentat ion , ce qni ferait pour 28 représentations la 
somme de 14.000 francs, donnant le dimanche soit 
un drame ou une grande comédie avec un lever de 
rideau, soit un opéra on un opéra-comique avec un 
m i n i m u m de sept représentat ions lyriques durant 
la saison. E n ce qui concerne la composition des trou
pes dramatiques e t lyriques, les propositions des trois 
postulants sont, à peu de choie près, les mêmes. 

Tout e n rendant hommage à M. Louis Couvreur e t 
à Mme Deechamps, le rapporteur est ime qu'on n e 
doi t pas oublier que M. Alexandre fils a déployé d'é
nergiques efforts en vue d'implanter à Tourcoing le 
goût du théâtre , qu'il a jusqu'ici parfai tement rem
pli ses engagements , qu'il e s t jus te par conséquent 
qu'il récolte un pen les fruits des sacrifice* anté 
rieure. 

L a Commission des Beaux-Arts a donc conclu) à 
l 'attribution de la subvention théâtrale à M. Alexan
dre fils qui sera tenu de jouer dans la salle de la 
'Nouvelle union tourqnennoise , de donner au moins 
cinq actes par soirée, de réduire les entractes e t de 
commencer h sept heures précises. 

E n terminant M. Martin é m e t de nouveau un vosn 
en faveur de la création d'un théâtre municipal . 

Après la lecture dn rapport, M. Quivron présente 
des observations écrite*, sur les conclusions de la 
commission des Beaux-Art*. U critique le choix qui 
a é té fai t de M. Alexandre fils, comme bénéficiaire 
de la subvent ion, es t imant que quoiqu'on dise, la va
leur art is t ique de sa troupe ne justifie pas ce t te pré
férence. Il appuie p lutôt M. Louis Couvreur qui 
s 'engagerait à donner à Tourcoing une troupe stable 
qui laisserait ainsi un profit au commerce local, t a n 
dis que M. Alexandre e t sa troupe vont dépenser 
à Paris l 'argent des tourquennois . M. Quivron de
mande donc de repousser les conclusions d u rapport. 

M. Lefcbvre proteste contre l ' intervention de M . 
Quivron. > 

M. Mart in , rapporteur, v e u t dissiper toute équi
voque. Les observations semblent avoir^One origine 
intéressée, mais M. Quivron ne se prononce pas net
t ement ni pour M. CourTour, ni ponr-^Mmc D e s 
champs, tandis que la commission reconnaissant quo 
M. Alexandre offrait tontes garant ies , avai t perte 
son choix sur lui en parfaite connaissance de cause. 

M. le maire fart remarquer que M. Alexandre a 
fai t do réels sacrifices pour att irer le public, qu'il 
s'est efforcé d'amener le goût d u théâtre en produi
sant des pièces sérieuses. C'est donc une quest ion 
do just ice do subventionner M. Alexandre. 

M. le maire répond alors à une objection présentée 
dans la presse. Pourquoi ne pas subventionner plu
sieurs troupes • C'est, ajoute M. le maire , éparpiller 
les efforts sans résultats . Quant à la question de salle, 
M. Alexandre serait déjà en pourparler avec la 
salle de la rue de Tournai où de sérieuses dépenses 
de décors ont é t é faites ot supportées par les pro
priétaires de la salle, f '• 

Les conclusions du rapport sont adoptées à une 
grande majorité . 

Pension de retraite. — M. Orélio soumet les con
clusions d'un rapport de la commission des F inances 

tendant à l iquider la pension de retraite d'un e m 
ployé d'octroi, M. Becaer , entré dans le service La 

, 1er mai 1876. Cet te (« tra i te devant être de la moi t i é 
d » tra i tement moyen «ui s'est é levé à 1427 fr. 08 , 
ses» d a 718 f». 64 e t sera payée à M. Becker à part ir 
du 1er mai l §ra . r J r 

A-tosems du Kone-Sen» . g « r une demande d e 
M. Darras e Conseil vote l e crédit nécessaire pour, 
couvrir la kiosque du TTmm C l i in 

AeeuM.-fton fimmcubimrrar U» Hospices. - - Dana 
sa séance d n 17 mai 1 9 * , „ commiaaion adminis 
trat ive des Hospices a décidé d'acheter une grande 
explo i ta t ion agricole s i tuée en tre 1» n s i a a u c i m e 
tière e t le Risquons-Tout, comprenant deux fermes 
a y a n t ensemble une contenance to ta l» d e 36 Hnlaaae 
e t demi e t appartenant à M. ^Insaimemin Cette 
propriété contera 200.000.francs, e t las. frais d'acqui
s i t ion e t d'enregistrement s'élèveront à 25".0GO francs. 

IX s 'agit pour les hospices d'exploiter les Imams 
afin de fournir du la i t aux hospital isés . Or, i l faut 
à Tourcoing, t a n t pour l 'hôpital que p e a r f f - u s a i s , 
Q2.W7 l i tres da lait par an . Le la i t de ces. feammt 
serait également dest iné aux malade» de l'assistance. 
médicale gratu i te et aux pensionnaires des crecneVJ. • 

On construira également à ce t endroi t a n as i le d e 
convalescence, où seront trai tés las maladies chrs» 
n iques pour lesquelles les soins quotidiens du méde
cin sont moins indispensables. 

La commission des hospices voudrait aussi sur c e t 
emplacement édifier o n sanatorium contre la t u b e r 
culose. Enfin, un dernier projet consisterait à cons
truire un local pour héberger les inval ides , l es infir
mes , les estropiés, les idiots, les épileptiqueg, e t c . , toni* 
ceux qui, au sortir de l'hôpital ne trouvent plue à ga
gner leur vie e t sont de ce fa i t réduits à l a misère . 

Telle e s t , résonnée aussi brièvement qne possible, 
la délibération fort étendue qui a é t é prise par la> 
commission des hospices e t que, au nom de la com
mission des Finances , M. Ducoulombier propose afj 
Conseil Municipal d'approuver. 

Vœux. — .M. Delphin Dumort ier •<•«•> e n vera 
tendant à supprimer les droits sur la margarine. 

M. Salembien fait remarquer que la margarine) 
rapporte 23.000 fr. à l'octroi : il faudra les retrouver 
d'un antre côté . 

M. le marre objecte aussi o u e l e tarif d'octroi e s t 
fait pour cinq ans. 

M. Rompteau demande la création d'un bureau 
d'octroi aux Trois-Pierres. 

M. Salembien dit que la création de ce hure»» 
augmenterai t encore les frais de perception des droite 
d'octroi. 

I l es t plus d'une heure du mat in quand Ta séance e s t 

COTONS Â H E K I C A I N I 
New-York, vendredi, 31 m a i 

C s u r s d e d o u a r * 

TERME 
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Juillet 
Août 
Septembre 

Novembre.... 
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6.80 
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6.78 
6.81 

— 
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1 4 . 0 0 0 balles 00 .000 balles 
7 .000 • 0.000 » 

SAVONS DE TOILETTE EXTRA FINS 
V e n t e a u k i l o g r a m m e 

L>. H o i s s e r o n , mercier, rue de Uouvaax, 16, à 
Ruubaix. a l'honneur d'annoncer an public une mise 
e n v e n t e exceptionnelle de savons extra-fins, défrai-
chi.s légèrement. Ces beaux articles, va lant 12 francs 
la douzaine, eont liquidés au rabais, à raison do 
B f r a n c s SCO c e n t i m e s l e k i l o g r a m m e 
octroi compris. 

( îronique locale 
R O T J B A I 3 C 

F E R M E T U R E D ' U N E E C O L E M A T E R N K U J B . 
— M. le Maire do Roubaix v ient de prendre 1 arrêté 
suivant : 

Noos, maire da la ville de Roubaix, 
Vu la loi du 5 avril 1884, 
T u le rapport de M. le docteur Merliar, medeun iaarpet* 

teur du service médical scolaire, en date de ce jour. 
Considérant qu'il résulte dé ce rapport qu'il cti urçens 

DERRIÈRE HEURE 
3'EDITION (Da nos correspondanttX 

ot par fi Ispécial./ 3'ÉDITION 

DES UNIONS DE U PAIX SOCIALE 

L ' a r a p p o r t d e M a d a m e M a t h o n - M o t t e 
a a r l ' E c o l e a v é a a j r t r e d e M o u b a i » . 

Paris , 31 mai . — H i e r ont commencé, comme nous 
Tarons dit , à l 'Hôtel de la Société do géographie, 
184, boulevard tiaint-tiermain, les séances d u X X e 
Congrès des Unions de la paix sociale, inaugurées 
par un discours de M. Jacques P iou sur le *'oeiaiw-
m« et les I n d e s ed demain. El les se poursuivront jus
qu'au 6 ju in . El les ont cet intérêt que, ce t te année , 
elles sont ent ièrement consacrées à la condition do la 
femme. Tout ce qui concerne celle-ci est passé e n 
revue, et les solutions prat iques sont plus part icu
l ièrement examinées . 

Aujourd'hui, dans la séance de l'après-midi, M. 
Pleurquin, avocat k la Cour d'appel de Douai , a tra i 
té du travai l des ouvroirs k Par i s ; M. H . Jo ly , d a 
travail des couvents e t des «bons pasteurs» de F r a n 
ce ; M. Gigot, l'aucien préfet de police, de la Bi in
téressante question de lu séduction e t de la recherche 
de la paternité ; M. Esc»ni , des nanoaillee e t de leur 
réglementat ion dans la loi t iv i le ; M. Ju l in , direc
t e u r an ministère du travai l de Belgique, du travai l 
de» femmes belges dans la grande et la pet i te indus
triel ; Mme Vincent , de la domesticité féminine. 

Hueeessivement, jusqu à la fin du Congrès, les plus 
eminents , parmi cenx qui s'occupent des questions 
sociales, donneront leur avis mot ivé sur les contrats 
de mariage , snr les patronages de jeunes filles, sur 
la mutua l i t é pour femmes, «ur le divorce. 

M. Dejaoe , professeur k l 'Université de Liège , ex 
posera le» lois récentes de la Be lg iqne pour la protec
t ion do la femme mariée ; l'abbé Cet tv , curé de Mul
house, rendra compte des ceirvres féministes, quo 
son sèie a ereées dan* ce t t e cité manufacturière ; M. 
Dutho i t , I enainent professeur à la Facul té Hbre de 
droit de Li l le , examinera l 'éleoterat pol i t ique des 
5emmes.. . mais il faudrait c i ter t o u t le program
me I 

L a séance de ce soir é t a i t pour Roubaix particuliè
rement intéressante . E n effet, M m e Mathon-Motte 
présentait, an Congre», son rapport sur f école ména
gère de Roubaix . C'est au mil ieu d'applaudissements, 
V— votre compatriote a f a i t connaîtra lea résultats 
auxquels elle é ta i t parvenue . 

Hïsm Mathon-Motte expl ique, d'abord, comment 
ridé» mi vint , e t à sea amies , de te consacrer à c e t t e 
enivre louable e n t r e tontes : 

u Roubaix set avec Tourooine. dit-el le, le centra 
de l'industrie text i l e dn Nord de la France ; la po
pulation y cet très dense. Les Ailes sont occupées 
dons le «usines, des leur sortie de l'école ; aussi , lors
qu'elles se marient , ignorent-el les complètement , la ' 

gest ion du ménage . Frappées de leur ignorance sur 
ce chapitre , e t des conséquences qui e n résul ta ient , 
nous nous décidâmes à tenter l 'ouverture d'une éco
le ménagère k Ronbaix ». 

M m e Desurmont , fondatrice de l'Ecole ménagère 
de Tourcoing, a ida M m e Mathon-Motte de ses con
seils, e t , après avoir v is i té quelques écoles e n Be lg i 
que ,celle-ci ouvrai t , en 1897, l'Ecole ménagère qui 
fai t l'objet de son rapport, e t qui est adossée k uno 
école primaire, afin d'avoir sous la main les é lèves les 
plus âgées e t de pouvoir leur inculquer les premiers 
principes avant leur sortie do l'école. 

Cet te école primaire, dir igée par les Fi l les de l a 
Sagesse , leur prêta des professeurs : 

« U n cours du jour quot idien réunit tous les en
fants de 12 à lti ans . L e mat in , jusqu'à neuf heures, 
ne t toyage e t entret ien de la maison ; ensuite , classe 
de couture . S ix élèves sont designées,ehaque semaine , 
pour le ménage proprement d i t : cuis ine, lavage , ru-
pasage . 

» Après le dîner, t o u t le monde es t réuni dans 
l'ouvroir ; c'est à ce moment que se font les cours 
d'hygiène, d'économie domestique, de comptabil i té 
ménagère . On cherche, éga lement , k inculquer a u x 
élèves , les premiers soins k donner aux malades e t 
aux enfants . 

» Il y a, le soir, un cours beaucoup plus fréquenté 
que celui du jour , où viennent nombreuses des jeunes 
fillo*. déjà occupées dans les usines. Pour venir suivre 
ces cours, elles s'imposent de véritables privat ions ; 
elles se rendent à l'école, d irectement , après la sor
t i e de l'usine, renonçant ainsi à prendre le repas d u 
soir en famille, se contentant de grignoter jin mor
ceau de pain sur la route. El les sont très appliquées 
e t se montrent t rès désireuses de faire des progrès 
rapides. 

» Pour les encourager, il e s t fait , chaque année , 
une expos i t ion de leurs t ravaux e t de leurs cahiers 
de notes ; quelques récompenses en nature sont distri
buée» aux plus assidues ; elles consistent principale
m e n t en toi les ou en t issus ». (Applaudissements) . 

Mine E . Mathon-Motte donno le détai l des frais 
d'exploitat ion de l'école ; i ls sont peu nombreux, 
e t ne décourageront pas ceux on celles qui seraient 
t enter de créer des écoles du même genre. 

Madame Mathon-Motte termine son intéressante 
monographie trop modestement , en s'excusant pres
que, e t a tort , de ce qn'elle n'a encore obtenu que 
des résultats bien faibles, mais elle a oonbance e n 
l'avenir. 

El le rend un hommage mérité aux sœurs qui pré
lassent dans ee t te sos ie , e t qni remmasssnt, avee a n 
dévouement sans égal , s tar ingrate besogne ; r iea a a 
k » a rébntées . \ 

Madame Mathon-Motte forme la souhait que la 
Gouvernement français, suivant l'exemple donné par 

la Belgique, subventionne les écoles ménagères créées 
par l' initiative privée, e t qu'une école normale soit 
créée pour préparer des professeurs. Son apoel sera-
t-il entendu t 

Quand madame Mathon-Motte a terminé , de vi
goureux applaudissements lui prouvent que l'assis
tance n'est pas de son avi« sur les résultats de l'école 
ménagère do i toubaix , e t les admire au contraire. 

M. P ion , qui préside, se fait l ' interprète des au
diteurs : « Tout & l'heure, dit- i l , apre-t le rapport 
do madame d'Oultremont sur lea écoles ménagères 
do Belgique, je croyais que nous ét ions de beaapoup 
distancés par elles ; la lecture do Mme Mathon-Motte 
a consolé notre patriot isme, elle vous a montré quo 
les França i s savent imiter les Belges , e t j 'espère 
qu'ils les égaleront b ientôt . 

à J'ai d'autant pins de plaisir k exprimer ce t t e 
opinion, qu'en écoutant M m e Mathon-Motte , il m e 

semblait entendre son frère, mon col lègue à la 
Chambre, e t retrouvais, dans sa voix , quelque chose 
de la vai l lance du lut teur infat iguable , qui , par son 
dévouement , son courage e t son ta lent , a pris uno 
place si marquée à la Chambre e t dans le pays.» 

D e chaleureux applaudissement* ont remercié M. 
P iou do cet éloge si agréable pour tous les Roubai-
s iens. 

H . S A B J U Z A N A S . 

, *> _ 
U N E G R A V E ACCUSATION C O N T R E L E M I 

N I S T R E D U COMMERCE 
Parie, 31 mai. — L'« Intransigeant > de demain, 

publie la grave révélation que voici ; noua reprodui
sons ces roiistigneinents sous toutes réserves : 

« Après la fermeture de l'Exposât*:»», le mobilier de la 
classe 60, acheté aux frais des expo—et», darparat ainsi 
que celui des annexes de la dégustation. Noas aavene où 
ou pourrai;, le retrouver. Mai» il y a mieux. I/e» 20.000 
litres de tous prix, alcools fins, paa ceux de Buchkolz, 
allema-d méuîuiLé par M. Munis, envoyé» par les expo
sants et laissés par les dégustateurs pour être donnée a 
de» étabJissement» de bienfaisance, furent;, par ordre de la 
direction, pria en régie au compte d'un ooaiinercant. créa
ture avouée de M. Mill^ranû. C'e.*fc-à-dire que le auxosbre 
du uaïuncrce fut 1 auteur piiucipal d'au monsurueu de-
tournemeuc opéié au déti'im,ûu& ues sou'uidcs de» hôpitaux 
de Paris. 

> Nous çarantissons 1'auUienticij^ de ces faits, et met-
toru le minklre du cemineroeTau déu de ruer la formidable 
escroquerie dont nous Ta<-aiaoas. D . 

L E G E N E R A L B O N N A L D E C O R E 
P A R G U I L L A U M E H 

Berlin, 31 mai. — Les journaux du soir annoncent 
que l'empereur a conféré au général Bonnal l'ordre 
de la couronne de Ire clause e t au l ieutenant-colonel 
Gallet de la couronna de 2e classe. Le général Ben-
nal e t le colonel Gallet ont reçu lea félicitations de» 
convive» au banquet offert au château rayai à l'occa
sion de leur nomination dans l'ordre de la Couronne. 
COLLISION D E T R A I N S P R E S MONTCEAL-LH8-

M I N E S . <- N E U F B L E S S E S 

mentceau-les-Mines, 31 mai. — Une collision a e n 
lien hier soir à hait heures sur le chemm de fer d'in
térêt local de Monteeaa-les-Mine», k Saiate-Bosves-
Beauberry. Un. train de voyageurs a é t é tamponné 
aar un train da marehandues près de la gare de Mont-
fiaint-Vineent. I l y a en hu i t blessés parmi les voya
geurs e t le conducteur-chef » eu les jambes cassées. 

Les médecins de Monteeau viennent de se rendre sur 
les lieux peur porter seccur«. 

LA P E S T E A L O N D R E S 
Paris , 31 mai. — L'e Intransigeant • de demain 

publie la dépêche suivante : 
« Londres, 31 mai. — Vaoiqae les autorités sanitaiie» 

déclarent que le cas ds peste bubonique, signalé chee un 
soldat de Woolwicb, ne doit pas causer d'alarmes, j'ap
prends de Hovrce très eûre, que quatre nouvelles personne» 
*.n quartier loi*loi>jea da VillodeD, où habitait denNerv-
ment le soldat coutsaniiié, viennent d'être isolées à l'hô
pital des pestiférés. • 
L E S T R O U B L E S D ' E S P A G N E . — M U T I N E R T E 

D ' E M P L O Y E S D'OCTROI. — G E N D A R M E S LA
P I D E S . — C O U P S D E F E U S U R L E S M U T I N S . 
— U N T U E , D I X B L E S S E S . 

Larocogno (Espagne), 31 mal. — Les employés de 
l'octroi se sent mis en grève e t ils se sont en outre 
mutinés . Les gendarmes qni cherchaient à les disper
ser ont é té accueillis k coups de pierres. Les gendar
mes ont alors fait feu. Deux employés auraient é t é 
tués ; plusieurs sont blessé». 

Madrid, 31 mai. — Une dépêche oftmcielle de Laco-
rogne annonce que la gendarmerie a dispersé les émeu-
tiers. U n de cenz-ci a été tué ; le nombre des blessés 
est de diz . Le calme est rétabli. 

Une dépêche an e Héralde » annonce que la grève 
générale a éclaté. Le» journaux ont é t é obligés, e n 
con<!éqncnce, de suspendre leur publication. 

LA R E I N E XVILHELMINE E N A L L E M A G N E 
Berlin, 31 mai. — Cette après-midi la reine des 

Pays-Bas a reçu la visite de M. do B u t é » , chancelier 
de l'empire. Les journaux berlinois, comme sur un 
mot d'ordre, adressent des souhaits chaleureux à la 
rcino \Cîîhelminc ; l'un d'eux, presqn'un ofScieux, 
assuro la jeune souveraine que la Hollande p ' u t ê tre 
assurée do trouver en tout danger la protection de 
son voisin allemand. 

OH CRIME MYSTERIEUX A PARIS 
Paris, 31 mai. — On a retiré, ce matin, de. Ia Seine, en 

«val du pont de Saint-Ouen, le corps d'un homme «le 40 
an» qui nexaifc un poids énorme parce qu'il était attaché 
aux bras et aux jambes par nne grosse chaîne de fer e t 
portait un sac rempli de pavés. Il était batilotuaé et «xartait 
un coup de couteau k la naqae. On avait enlevé la masque 
de son Imre «t ton» la» papiers de ses poche* I * polio» 
est snr le» dente pou» tr«uv«r!e» auteur» de oe crime 
aussi rayst^riei'X que celui de l'nfisume coupé e» mor
ceaux. 

LA CHALEUR A PARIS 
Parie, 51 mai. — La ebslenr est si accablante, aujour

d'hui, à Paxi». qu'on s'a pas relevé rnoùn de "six penonnea 
mortes de chaleur. 

L E MARIAGB D E VERA GELO 
Bruxelles, 31 mai. — Le « Petit Bien > de Bruxelles 

annonce aue Veca Uelo «e serait fiancée à M. Zelenine. 
Mais il ajoute que le» parents de ITinforrunée victime du 
drame du Collège de France s'opposeraient k ce rnaràsge. 

U N INSTITUT FOUDROYE. — TROIS MORTS 
Boppart-aur-leRhin, 31 mai — Hier, un orage a causé 

de grande dégât*. La foudre a tué trois élève* de l'Insti
tut des Ursulmee. Plusieurs autres opt été bresaév parmi 
leao/uels 1 s'en troeve de Bruxelles, Pari» et Tahiti, aaaie 
lea messwre» 
d'abord. 

> ne sont pas si graves qu'on le craignait tout 

DERNIERES NOUVELLES RIHONALK 
U N DRAME A BERGUES. — La gendarmerie de Ber-

gues vient d'ouvrir une enquête au sujet d'une grave af
faire qui s'est passée aux portes de Bergues sur le UaTitaàre 
de Qnaedypre. Le nommé Bastien Mysoa, bien connu aa 
tribunal correctionnel, où il a comparu sne trentaine de 
fois, se trouvait en état d'ivresse aar la rout» nationale, 
quand survinrent deux jeune» gens, les nommés Panl 
Lancet et Jean Vandens, qui voulurent a'ajnuser avec loi . 
Baatrên Mv&ca ae f4o]ia~ Pour SA potaay il fut «ai«i A, 
bras-le-corps, par les deux jeunes gens, puis lancé et pré-
eimté ror le «ol à différentes reprise». CVst ainsi qiT'l fus 
lancé, tête première, contre un mur, et resta étendu par 
terre sans connaissance, perdant da sang en abond.ino». 

Mysoa s'était fracturé le crâne. Son état est tout à-Isa* 
déses-néré. Les agreaeurs, arrêtés, ont été lairew en liberté 
provisoire. 

ORDINATIONS SACERDOTALES A L I L L E — 
Aujourd'hui, samedi, 1er juin, en l'église Saint Maurice. 
de Lille, treize diacres recevront l'onction bacerdot^le des 
mains de Mgr Monnier. évëque de Lydda. MoraeitrneaT 
ordonnera également quinze diacre» et dix sous-diacre». -
II conférera les ordres mmeurs à quinze lévite» et ia ton-
rare à cinq. 

VV-^TTXUBSXaO» 
LE B Œ U F a HAlilLLrJ > A WATTRELOS. — k] 

parait reaortir de l'enquête menée au «ujet du bueui abat
tu dont nous aveu» parlé hier, quj la vian.le en aoj.ii; et» 
entièrement vendue uane plusieurs boucheries de Tour
coing. Comme nous l'avons dit, la bête a'a «ibi à Wot-
t-relos^ ou'une préparation, après quoi elle aurait ets: sen-
miso à l'octroi d» Tourcoin- pour êtae débhée dat- t c u s 
ville. 

U N E DESCENTE D E PARQUET. — M. Deialé, jage 
d instruction, est descendu à Wattrelo», vendredi aprèe-
ntkti, à trois heures, accompagné de M. Vernerey. cap* 
taine dea douanes de Tourcoing, k l'effet d' insinué uns) 
enquête concernant l'entrée en fraude d'un cheval d\a.:gina 
étrangère. 

Ces messieurs se sont rendus au bureau des dooases da 
la Houzare», o y i i u trouvaient à trais hsnius et demie. 
Ils y sont restés jusqu'à ouiq heures. M. Dclalé a reg.iflt'â 
x-.-ie par le train passant au Laboureur k six heures. 

V E L O C I P E D E r*E BELGE E N DEFAUT.— M. Tl«*< 
pfaile Vandeveide, boucher k Helchin, passait i Wattrelos. 
sans avoir son permis de circulât km sar le tenitoire f i àn-
çais. 11 a été l'objet d**une. contravention» 

EXPULSES. — Un chiffonnier, Pierre Kaanfela figé de 
î ? •*?! •* • k t a l i D >, omTMnrant à Mousemn, hanieau é a 
PetA-Oourtrai, expulsé de Francs depuis 1868, pour vol-
a été arréite vendredi par la gendarmerie. Il a en vai i prëw 
durt, comme hë appartenant, le» papier» d e s e n frère, Jean-
Bapuate ; la gendarmerie n'a pas été dspe de ce tubes*. 
fage, et du Mont-k-Leux, l'a condor» an posa». 

Uns femme expulsée, Espérano» P a s , née k A2s»> 
ringhem, * été arrêtée également par la gpsntrinefie, k l a 
Houzarde. 

LA REUNION MENSUELLE de la Jeunesse C a t U s 
hque aura lieu demain dimanche, après la grattantes**, 
chez les Frères, m e Saint- Joseph. 

Bullet in ui et éor* logique 
R O U B A U , vendre* SI ami 1961. 

8 heures soir, 23° au-dessus de zéro. — 763, variable» 
6 heures soir, 22° au-dessus de zéro. — 743, variable. 
9 heures soir, 16» an-dssava de aéro. — 783, variable. 

8amedj 1er juin. 
Minuit, 17° au-dessus de zér». — 763, variable 
8 heures matin, 17° au-dessus de zéro. — 763, variable. 
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